
.'.M.' Kl.iail l>K^:' MOKiKS

M lui (ioiHiait i|Ui' (levain Ir-.; .tiaii-;f|!;.
I '^' i iin.uri

-Mi..Val.lo' mi..,•,.!,!..' ."
. . .u-ia t die ..,. l.-,u,.l;..aMt .o„ .,„„. ,•( i,. ,„,.,.-

-Vous .nuvn-^vf j„uro .,,j...i.. ù,us clonne do ,„us Ih.s nuins c'Iui ,|ui..,, i,. Hns eli> r aJn.,u <•„ ur
.
Mi.is ^„^1H ,U"i l\,ll<^, tout, à lait. foll... ina.i,.|„oi.sHI.. '

i
>

-i

(iil(,ert .i,ui, ,,.u%i >u,- 1 onlre .l.,- N..,k.s. (if.,,ui.s .,,in .MouK.,. avait' ,nr vVt 1. ^ y, „sA r.. .iiomciit u-, pas rapui,, st.. lit .iit.Muif.! v.t 1,. I;a,.!,.-li,.i- . .un ' "
A la vu.. .1*. Moneti,. k-s .v..ux 1 rillai,».. . t ^on rouu.au 'i la inain. ,.;i,. ,i,.,M;u,à.
---<Jiim..e,,,niy,,enç„ro?

. .giu-hiuo nn,u,.;,u tuur ..„s l.ut,- rl.MH t. d ^. ?
'.. laponiu. .illolo Li-iulu .-if.s bru- vrr.s ranfi"mio iii.'vmiit.'
-Kll,. v,.„t ...0 tu..,. c,tu. i.o..n la, .lit il. j>arco ,,u,. ,,,. Vai ap,...:,. .\|,„. A-lr,..,, !

• -C <;st une tolj,. ,' d.,.claia la l!a.-h..!ifr, et lui.. tVI.'e dann^'ilL:
A'i-si ai,, pa^- pem-, wnn fils, i,u,is a'l.;,ny la tinil.cr <..)iin7,.. t- II,., Ali.ni^

air Ih'.lH, cri.', iiiiri.., résolu, loi
. . . ."a 11.', .-icvii

l'.''^
loiij,' jti 11!' tv .lis .pi .! l'a

-»)ui ! appuya Nt'ri.....t, i,.,us i;.. \„\v: .'lisons ,|u.. ci 1 . ,

!^.

— Kî. pms inaini,.iui,Mt, ...„., i„ua la i.i,:;..'.,,. rn Ini «loMrai.t -m., roulws il.j coups d,-
pii'ils, mardi., a la i.,ai...a a moins .,,„. t., „'aim.:s mi.-nx ,p,H liilU-rt t.. scrv.. i..i iIp -nrilodu corps! .. A t.ji. .-Imix, saii.l.. nitouc!!.. 1. . . .

....^a.m.

^' """••'*"«« «'• trouva touuUoup la pauvn. ( t.fant, .p,.!!,. ,.ut |a i,.niati...i demettn. sa mena..ea .,>x..,.utioii, ,1 ,i.. senfoncer son couteau dans la poitii.u.
l n.>

1
leo .|ui lui ,.^.it .I.Ma v,„u.., M avait f.,uioi,rs arr.H.^ sa résuluii.m, !a ntinide

n.iuveaii : ,
.. m

-«. cil,. >e îiiait^, .-..s l,a.i.li(s „e pn,fan..raieii!-ils pas ^on cadas,.., nViai,:nt ils pas ea-
;.i )1.":, l..> u„s ,.r ),.s autiv:Mou.. .i.'puis ce vieux scel.^rat penlu du vie-, jusoua.e
(.il .en ,.,. repris de justice, dont les r.gards .ip..uvai.iabl,.s a.aient souv..i,r t'ur rou-ir
.i.- iH.nt.. la pauvre martyr... t.Vtaient-ils pas .;Hpai.Ie.s ,ie !m faire sul.ir les .UnAvv.- ,hi
traj;..s ,.

,

ht son tn-nr pur, a e,.!i.. id.V s,, couvrait d.- enutusion, 1 1 elle marcha ..-us
les .•oup,,le ]•, -noble Ha,.nei:.r, ,p,i i assommait, vers c.>ti.. maison ...audite .-ù ei spé-
raii .lu mein • .-tre en sur.'te, .ieinère son verrou.
—Ai,

:
r,.>.e

:
• • lui di' ri^oobie eiéatiire, avant de iVnterm.r à double tour, tu veux

'U-^vx-i-jm- su.L'u^r. .p;e tu es, api.'-s tous les frais (jue i,.,i,s avons faits pour ce maria.^e '

>ous albii'. voir
. , |.]t tu sais, m p..,jx te tuer si tu v..|ix- i (V .ue la mer.MVa'

poiiiiesen bat l.,.d : J,; le-sun pas sen.siblo etor,'duleco,Mm, .n,m'.,.ou,v moiA revir, ;a bel!" !.. . . .
Cîe s,.,r, on t'amènera .lans un p-tit ..,Hlron, .,n tu pourras

.(.au er vêpres a ton aise, .sans e.„ie.er ,|U. «le beaux clievaliersMcn.liont t..d.'hMer
IM e la debarra.s.sa a c.w mots ,1e s.,n lu.rrible présence, ki-sani .M,.neite dans un ^tat

d. .lesespoir inde,.cnpt,ih!.... guRvait.elle eneo,,. mani.^.inc.'., cette .^pouvautab:.-t-ma.
.

Lertanieme..t, ,si .o;i ma,-!_vre p.-avait ee railm.M et sa,,ei...ili.e. la Haeh.'^.r
p;us ,.n,„r.^ ,|ue les autr-.s ,,, i^i'ait à c- n^sul'at h, '

,. Ki. le- cliew^ux .],. Heur de,
i^<•ll5',^ se firessau sur ,s..i tète.

--•t'itlc fois ci,.s.. disait elle ...perdue, eVst, fini '
,

. H^ vont ùr.- I..;, olus f,,r(s j.- suis
J;,.,.,|(,,,

. . 1 J- '

IV. une goutte d,. nu.'ur f.-,,ide à la ,a. .ne .le rbaeuii de s.-s cli..v,-tix. Hle combinait
.•.n:.:..nt elle pourrait I.Mir ivliapper. par une m.ut .pii ]e,s for<;at au n:,„i..s à r..specter
s.>n .adaviv, ht voyant au l,>i:. cett-. a.lmirable mer d'azur. .,ui se moirait .loucement
sous les ,.at.ess,:s d..^- brises ,lu large.

. . .distinguant les mille .liamants ,u,e mett,.,it !.. ,o-
l'Mlu la pointe de s.-. |..lies vagu<.s, .U.ernellement vovaijeu.ses .ian.s l.a.ir ma.'.-be souple
<'. on.mli.i.ise, A[onette .redisait. ;

^

-AI,
^

..i je pouvais an.Mn.lreces b.-rd.s, .piellc fn.idc et d,.'.|i,:ieu -. tombe ce serait
pour iiim

'

Toute la-.iourri.H! se passa p.uii la mallieun.us» dans des anxiétés à la rendre tellement
toleî .pM.il,. „ avait même plus le courage d'appeler H.illand et (iermaine à s.m aide

> ers ,in,| h. un.s, elle entendit .prou touchait à la s.'rruie .ie sa porte, et elle frémit
en ppusaiit iju.' .son bourreau allait so pnl.;eiiter devant elle.

Oe n'était (jun Nén.'st.

—Aline t;r;.poni,.\ est sortie, lui dii-il. Nous n'irons pa.s ù Toulon ce soir, inai.s en
r..va«ch.. nous partir.ms p.ni,. un lon.y voyage. Ne voule/.-vous pas aian..er *,u<;l<,ue chose
fivant de vous mettre .-n rou'e, ma ijeauté? = i i


